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Aménagement dimensionnel du poste de travail

1. Généralités et Définition
   Les troubles musculo-squelettiques (TMS) constituent actuellement les pathologies professionnelles de loin les plus répandues dans les pays industrialisés. Les régions corporelles concernées par les TMS sont principalement le cou, les épaules, les extrémités du membre supérieur et le dos.
   La prévention des TMS passe par des actions ergonomiques qui visent à modifier la situation de travail.
   Les contraintes de travail peuvent être réduites en agissant sur : 

· la conception des outils, 

· la conception des éléments nécessaires à la fabrication des produits, 

· la conception des produits, 

· le poste de travail, 

· l'organisation de la production, 

· l'organisation du travail. 
   L’aménagement dimensionnel du poste de travail consiste :

· à diminuer l’incidence des mauvaises postures de travail sur le rachis ainsi que la sollicitation des articulations et des structures péri articulaires (muscles, tendons, ligaments),

· à diminuer l’inconfort, la fatigue, la pénibilité et le risque traumatique dus aux excès de sollicitation de ces appareils.

   Il participe ainsi à améliorer l’efficacité du geste professionnel et la prévention des TMS.
2. Caractéristiques du poste de travail

   L’aménagement dimensionnel doit débuter par une étude complète du poste de travail et de ses différents déterminants.

   2.1. Dimensionnement et postures

   Il convient de décrire les éléments du poste de travail qui vont déterminer les postures : 
· les dimensions des plans de travail prédéterminés et des zones de travail,

· les dimensions et emplacements des commandes, la taille et la forme des outils, des objets, des machines à utiliser ou à atteindre.

   2.2. Manutention et efforts
   Il faut connaître :
· les objets et les produits manipulés (dimensions, volume, poids unitaire, type de conditionnement et leur nature), 
· les efforts exercés (type et fréquence des manutentions ou manipulations effectuées),
· les aides à la manutention mises à disposition de l’opérateur.

   2.3. Contraintes de temps

   Les tâches réalisées par l’opérateur sont analysées afin de déterminer :

· la durée et la répétitivité de ces différentes tâches,

· l’autonomie de gestion du temps dont dispose le salarié et les objectifs de rendement qui lui sont imposés.

   2.4. Nuisances physiques et chimiques
    Il convient :

· d’identifier puis de caractériser les différentes nuisances physiques et chimiques auxquelles le salarié est exposé,

· de noter les moyens déjà existant permettant de réduire l’exposition à ces nuisances.
   2.5. Informations visuelles et sonores

   Il faut :
· identifier et lister les informations visuelles et sonores utiles pour réaliser le travail à un poste donné,
· analyser la disposition des informations utiles par rapport au champ visuel du sujet et déterminer si celle-ci permet d’éviter les contraintes posturales, de limiter les déplacements et de permettre une réponse rapide sur les dispositifs de commande.
   2.6. Communications

   L’étude doit permettre : 

· de lister les communications nécessaires à assurer entre le poste considéré et d'autres postes de travail,

· d’apprécier la proximité entre les opérateurs et le niveau de bruit ambiant,

· de noter les moyens éventuellement déjà existant permettant ces communications (implantation des postes, dispositifs de communication à distance...),

   2.7. Accès et circulation
   Il faut prendre en compte :

· les allées de circulation (largeur, longueur),

· le sol (nature, salubrité, pente),

· la présence d’obstacles provenant d'éléments fixes (machines, marchandises...),

· le poste de travail et la place occupée par l’opérateur.

3. Anthropométrie statique et dynamique
   L’aménagement dimensionnel du poste de travail passe par la connaissance des données anthropométriques de l’opérateur (anthropométrie statique) ainsi que la caractérisation des volumes, limites et zones de travail de l’opérateur (anthropométrie dynamique).
   3.1. Anthropométrie statique
   L’anthropométrie statique réside dans la mesure des segments corporels du sujet.
   Ces mesures sont réalisées à l’aide de différents outils (tabouret anthropométrique, une équerre, un rapporteur...) permettant la détermination des mensurations corporelles du sujet.    

   La taille du sujet (assis, debout), la longueur de ses membres et ses distances interarticulaires sont déterminées par mesure directe ou par déduction mathématique (exemple : la distance entre les articulations de l’épaule et l’articulation du coude correspond à 80% de la distance épaule-coude mesurée).

   Ces mesures permettent ainsi l’obtention d’une fiche anthropométrique de l’opérateur.
   3.2. Anthropométrie dynamique

   La connaissance des segments corporels et des distances interarticulaire permet la détermination des amplitudes optimales du jeu des différentes articulations.

   Leur représentation graphique et l’application des angles de moindre inconfort permet de définir les volumes, limites et zones de travail de l’opérateur. Ils conditionnent la conception ou l’adaptation du poste de travail, et notamment les dimensions et l’emplacement des commandes, des outils, des objets, des machines à utiliser ou à atteindre.
   L’aménagement dimensionnel du poste de travail est conditionné par la prise en compte des différents déterminants du poste de travail et des données anthropométriques statiques et dynamique du sujet.
4. Posture de travail
   La posture est définie comme un attitude du corps maintenue pendant un temps prolongé. Elle est caractérisée par son type général (couchée, assise, debout), le degré d’immobilité et le temps de maintenance.

   Elle est souvent imposée par la technologie, la conception spatiale des machines, et surtout par les dispositifs de signalisation et de commande, par les dimensions anthropométriques des opérateurs et par les tâches qui lui sont assignées.
   4.1. Travail debout
   Le travail debout est inévitable dans un grand nombre de circonstances, notamment sur des postes de travail nécessitant des déplacements fréquents ou des manutentions lourdes.

   L’activité des muscles posturaux s’accompagne d’une augmentation de la dépense énergétique et de la fréquence cardiaque de 15 à 20%. L’effet de la pesanteur se fait également sentir sur la circulation veineuse, notamment en cas de position debout immobile. 

   Le travail debout s’accompagne parfois d’attitudes déséquilibrées ou instables pouvant être responsables de douleurs vertébrales et paravertébrales.
   4.2. Travail assis

   Le travail assis est préférable au travail debout chaque fois que cela est possible. Il peut cependant être à l’origine de certaines nuisances. 

   Il impose une immobilité plus grande que le travail debout pouvant être à l’origine de crampes, de fourmillements dans les jambes, de douleurs au niveau des points d’appui. Ces symptômes sont cependant souvent la traduction d’un poste de travail mal adapté.
   Son maintien immobile prolongé peut également gêner la circulation veineuse des membres inférieurs.
   4.3. Choix de la posture de travail 
   La posture de travail est déterminée par l’analyse d’activité.

   Pour un poste fixe, la position assise ou assis-debout sera préférée.

   Pour un poste nécessitant des déplacements fréquents ou des manutentions lourdes, la position debout est la plus adéquate.

   Pour un poste nécessitant la réalisation des gestes de précision, une position assise avec support des coude ou des avant-bras sera la plus adaptée.

5. Conception ou correction du poste de travail

   5.1. Conception d’un poste de travail
   Il est nécessaire, au préalable, de situer le poste dans le processus, de repérer les points durs et incontournables (ex. : éléments de structure du bâtiment), d'évaluer les contraintes modifiables allant à l'encontre de bonnes conditions de travail.

    Le poste de travail doit toujours être conçu pour le plus grand opérateur dont les mensurations conditionnent l’accessibilité et donc l’emplacement des éléments fixes. Il doit prévoir les aménagements rendant son utilisation possible par le plus petit opérateur dont les mensurations conditionnent quant à elles les conditions d’atteignabilité et donc les amplitudes de réglage des organes de commande.
   Les organes de commande doivent se trouver dans les zones de travail commune des mains et des pieds du plus grand et du plus petit opérateur.

   Les organes de surveillance et les sources d’informations doivent quant à elles se trouver dans le champ visuel commun au plus grand et au plus petit opérateur.

   5.2. Correction d’un poste de travail
   Les principes développés précédemment pourront être appliqués dans le cadre de la correction d’un poste de travail existant.
   La seule différence tient à la nécessité de superposer les représentations graphiques des opérateurs afin de vérifier la bonne adéquation de chacune avec celle du poste de travail.
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